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Après quoi, comparurent les té- Vingt ans s'éco.lèrent. Le Comité, sur la requête des
moins. Le défilé prit quatre au- Au bout de ce teanps, Réné Mau- membres résidant à Iberville, consi-
diences. Tous avaient vu le curé clerc, le sacristain de l'église de Z.. dérant que le nombre de ces der-
Marchandon viser et tuer le sieur Jo- était tombé dangereusement malade ni%,rs dépasse le chiffre voulu, décrè-
livet. et se voyant sur le point de mourir, te leur érection en Succursale et fixe

M. Auger, du barreau de Poitiers, fit prier l'évêque du diocèse, le pre- le dimanche, 7 août prochain, pour
avocat de l'inculpé, s'est ensuite levé mier président du parliment et le l'installation de telle Succursale.
et a plaidé pendant cinq heures gouverneur de ville de vouloir bien Et le comité s'ajourne.
d'horloge, s'efforcant, par l'exemple se rendre chez lui, parce qu'il avait LUNDI, ier AoUr 1892.
des hallucinations, du mirage et au- à leur faire des révélations impo-- Présidence de Frs Decelics, écr,
tres phénomènes, d'établir que le té. tantes. Président.
moignage des sens n'est pas toujours Ces personnages étant réunis dans Présents : MM. J. Leduc, J. B.He-
une source de certitude, et qu'il vaut la chambre d. moribond, ce dernier vey, J. Bernard, F. Lajoie, J. H.Mo-
mieux croire que vingt témoins se décl:iaa que c'était lui qui avait tué rin, D. Dumaine et H. Langelier.
sont trompés, qù'admettre qu'un Jolivet. Il avait commis ce crime Après lecture et sur propositicn
saint et digne prêtre, qui n'est pas uniquement afin d'en charger le curé de M. D. Dumnaine, appuyé par M.
fou, a tiré en plein jour de diman- Marchandon, lequel projetait de lui J. B. Hevey, le dernier rapport est
che, et dans le voisinage d'une rue ôter sa charge de sacristain. app:-ouvé.
fréquentée, un coup de fusil sur un Réné Mauclerc s'était procuré une Applications pour bénéfices de
homme avec lequel il n'avait eu qu'un soutane, un tricorne ; il avait revêtu MM. Pi.rre Larivière, (St-Judes,) 27
démêlé insignifiant, depuis long- ce costume dans un coin du presby- juillet.
temps oublié. tere, était allé chercher un fusil ap- Joseph Sicette (St-François) 26

La plaidoirie finie, messire Geor- partenant au curé, et s'était rendu juillet.
ges A udebent, le président, a pris la dans le jardin au moment où il sa- Résolu de payer, tout ce que re-
parole, demandant à l'accusé Mar- vait que devait passer Jolivet. quis ayant été fourni, aux malades
chandon s'il n'avait rien à ajoutcr Il avait choisi ce pauvre homme suivants :
pour sa défense. parce que les démêlés qu'il avait eu Joachim de Langis, du 18 juillet

Marchandon s'est levé et met- avec le curé Marchandon devaient au ier août, 46.00.
tant la main sur son cœur, d'un ges- expliquer jusqu'à un certain point la Irénée Choquette, du 18 juillet au
te noble et d'une voix claire et assu- conduite du curé et faire regarder ce ie. août, $6.oo.
rée dit: " Je jure que je suis inno. crime absurde comme une vengeance. Louis Laporte, du 18 juillet au
cent et que si je ne suis pas justifié Réné mourut deux heures après ier août, $6.co.
en ces assises, je le serai aux solen- cette déclaration. oseph Cabana, du 18 juillet au
nelles qui auront lieu au dernier L'évêque essaya de faire réhabili- zer août, $6.oo.
jour." ter la mémoire du malheureux Mar- Augastin Lemoine, du 18 juillet

Après quoi il s'est rassis et remis chandon, mais l'affaire, on ne sait au ter août, $6.oo.
à prier Dieu, ainsi qu'on le voyaitau pourquoi, n'aboutit pas. Octa- e Lajoie, du 18 juillet au zer
remuement de ses lèvres. Le pauvre prêtre aura été réhabi- août, $6.oo.

Ensuite la cour s'est retirée en la lité par un tribunal plus haut. Louis Monjeau, du 18 juillet au
,Chambre du conseil, où elle est res- Et compulsant les pièces nombreu- zer août, $6.oo.
tée deux heures passées, au grand ses qui composent ce triste et cu- Alfred Tanguay, du 18 juillet au
ennui du public, qui murmurait que rieux procès, il me semblait lire les ier août, $6.oo.
l'affaire était claire, et qu'3n ne déli- ireuves mêmes de l'immortalité de Ovilat Côté, du 18 juillet au zer
bèrerait pas tant si, au lieu d'un ciré, 'me .de la vie future. août, $6.oo.
c'étit un laboureur qui eût mérité Non! Ce besoin de justice que Charles Moison, du 15 juillet au
d'être pendu. nous éprouvons ne sera pas satisfait zer août, $3.oo.

Enfin la cour est revenu à son en ce monde, il le sera dans l'autre. Hormisdas Choquette, du io juil-
siège, et le président prononce une let au zer août, $9.o.
sentence, laquelle déclare Marchan- Victor Laflamme, du 14 juillet au
don, curé de P... convaincu d'avoir Co' i4t$ 4 $ 26 juillet, $2.50.
méchamment tué Jolivet, et le con- Pierre Baillargeon, [Athols Mass]
damne à être dégradé de l'ordre de MERCREDI 27 JUILLET 1892. du 12 juillet au 28 juillet inclus,prêtrise, et pendu, haut et court, jus- Présidence de Frs Decelles, écr., $7.oo.
qu'à ce que mort s'ensuive. Président : Et le Comité s'ajourne.

Elle ajoute que la potenc ser. Présents : MM. J. B. Morin, J. B.
dressée sur le lieu même où jolivet Hevey, D. Dumaine, J. Benoit, J.
«st tombé mort. Leduc, F. Lajoie, L. Cordeau, J.Ber- St-Pie

L'exécution de la sentence eut lieu nard, J. H. Morin, H. Langelier, A.
un mois plus tard. Lefebvre. M. le Dr Bourgeault, ayant laissé

Le condamné était un homme de Après lecture et sur proposltion cette paroisse pour St-Valérien où il
quarante ans, grandrobuste, de phy- de M. Jos. Leduc appuyé par M. J. réside maintenant, son successeur
sionomie honnête et intelligente. 13. Morin, le dernier rapport est ap- comme Secrétaire-trésorier, M. J. E.

Sans être un saintc'était un digne prouvé. Seney, fait savoir aux m::mbres de
et respectable prêtre, à qui on n'avait Demandes pour admission et cer- la dite succursale qu'il sera prêt à re-
à reprocher qu'un caractère un peu tificats requis poúr les aspirants sui- cevoir leurs contributions les deuxie-
vif. vants qui sont déclares admis : me et troisième dimanche de c' aque

Le peuple qui avait d'abord ap- Solyme bessette, machiniste, 25 mois en la maison d'école du village
plaudi à la condamnation du curé de ans, Iberville. -pas ailleurs et en aucun autre
P... eut des doutes en voyant la fer- Alfred Larivière, journalier, 33 temps.
meté et la douceur avec lesquelles ans, Iberville.
Marchandon allait au supplice. Henri Trudel, machiniste, 30 ans,

Les juges aussi se demandèrent Iberv.lle. Ro:xton-Fall
s'ils ne s'étaient pas trompés. Camille Morin, forgeron, 25 ans,

Jusqu'au bourreau qui déclara que Iberville. Nous sommes heureux de recon- c
depuis quarante ans qu'il exerçait Honoré Messier, maçon, 33 ans, naitre que les affaires de notre Sc- t
sa profession, il n'avait jamais vu un Iberville. ciété vont au mieux dans cette pa-
criminel qui eût l'air aussi inn'ccnt. Humphrey Thurston, cardeur, 35 roisse et que l'activité et les soins in- c

Tout cela n'empêcha pas la sen. ans, Iberville. telligents du Comité de Régie et la c
tence d'être exécutée. Médard Morin, menuisier, 31 ans, participation généreuse des autres l

Le pauvre prêtre fut dépouillé Iberville. membres ont augmenté le perronnel l
successivement de tous le vêtements Joseph Mailloux, cultivateur, 20 de la St: :cursale de plusieurs nou- c
sacerdotaux dont il avait été revêtu ans, Iberville. veaux associés depuis quelques mois. p
pour la triste et terrible cérémonie Elphège Laberge,mouleur, 37 ans, Le zèle des propagateurs ne pa-
de la dégradation. Après quoi, il Iberville. raissant pas devoir se ralentir encore, c
fut livré au gibet drcssé sur le lieu 'X. 'oléon Bernard, menuisier, 39 comme partout ou à peu près d'ail- t
du crime. ans, Ibcrville. leurs, nous en prenons occasion pour

annoncer qu'il est facultatif à u
Succursale d'admettre et de reten
sous son contrôle toute personne
bile à devenir membre mais ne r
dant pas dans les limites de la
roisse où cette Succursale fonctionn
-pourvu que le domicile de te
personne ne soit pas situé daas t
çaroisse aussi érigée en Succursae.
- ans ce cas, le droit d'admettre
réser .-X à la Succursale qui renferu
le domicile.

Com-n'e on le '.oit, le champ c
vaste pour chacune en même tew?
que sa juridiction absolue lui estb
surée.

L'emploi des machir

Si l'on invente une machine à ri
de de laquelle deux h mmes fass«
I'ouvrage de six, voilà quatre
viiers sur le pavé. "

t.ea n'e.st vrai qu'en apparent
car cet effet, s'il a lieu (ce qui -i'a
ve pas toujours), n'est jamais de>
ble. Il faut, pour exécuter le mii
ouvrage, quatre ouvriers de moie,
mais comme, par suite de l'éconor
de main.d'Suvre, le produit co'
beaucoup moins,le débit en est be&
coup plus considérable, on est bi
tôt obligé d'en fabriquer trois
autant. Cette fabrication cmp
alors le mème nombre d'hommes
mêème davantage. Le public a b
coup gagné, les ouvriers n'ont
perdu.

Pour un homme qui autrefois
vait sa subsistance à copier des
vres, il y a aujourd'hui cent ouvri
typographes. Pour une personne
filait ou tissait du coton, il y a
jourd'hui quatre-vingt personnes
cupées dans les filatures.

Ainsi, grâce aux machines. au
de diminuer, le nombre des ovr
dans ces deux genres d'industrie
presque centuplé.

Je conviens qu'à l'époque où
machine nouvelle est introduite, il
a pour les ouvriers un momenti
crise et de malaise, parce que I'
mentation de demandes pour les
duits ne répond pas assez promp
ment à la diminution de la
d'œuvre.

C'est là un de ces inconvéni
auxquels il faut savoir..e résigner
bien public ne saurait s'accomi
sans que quelques intérêts pr
soient froissés. Ce serait être
égoiste que de ne pas consentir i
durer quelques souffrances mo
tanées, quand il s'agit de l'intt à
a société tout entière.

Toutes les grandes améliorat
lui font la prospérité d'un pays n'
pu s'accomplir sans causer te
rairement quelque détriment à
certain nombre de personnes. A
nez de l'eau dans une ville qui
tait privée, et faites-y jaillir des
aines ; les hommes dont l'irnd
consistait à apporter de l'eau
ette ville verront leurs profits
roitre. Etablissez sur une ri
a navigation à la vaPeur : les
iers auro.t à en souffrir. Faites
hemins de fer : ves diminuerez
rofits des rouliers, des loueurs
oitures, et même des éleveurs
hevaux, et, par suite, des cul
eurs qui exploitent les prai'
raut-il donc fenoncer aux aqued
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